
21 a out, 1846. @ V ol. .

10UINA L SEII-HEBDOMADfASS

de 32 pages ès matisres littéraires et 4 (ayis!.d'a

de musique. Les dosas livralsonsade l'ananée
AoSseisa aa ouralsal-hbéma

kiù,m t a adrede10 uwmorinirs.DU M ONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL ET COMMERCIAL. a e n asil-2 -------- 1

LOUIS. 0. LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF. six DES AetOauEa.
RUEST. VIN ENT. 

tl ;11îa.é.ses.rii . .tsC

jbuccuzz M. F. X. JIrLIENr, 
Olalesss s<.dauî 5e.sets

Asdsst prtses, . .. id.

MAISON DE LA CORPORATION.It i aeIoequtct du prit

CHEMIN DE FER Etablissement a vendre.
DU AISON, cAmail et glacière, cours, jardins, écurte,

clmirtautress dépendance- as u ise de la
paroisse St eaît. smbeou aêparéoitens. p uoitare

rT. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE. astres enptacenents décis te même village, un verger et
diverse praires, terres et ferimes dans la mêmea paoisse

AVIS. Titres innestabtes.
Ceaditinns facies, sae partie du rrix exigée comptat

L ES SoussIgnés, étant propriétaires de pas moins de e reste payableeseu au dix aines.
j.j CENT CFKQUANT5 parts, dans i capItal de la S'drefflrmerle "DUu'L M.'tiirouar

C0AGNNIEt DU CHEMIN DE FER DU ST. LAU- S. Benoit, 1t ollt, 1846.

RENT ET DE L'ATLANTIQUE convoquent par le
riment une ASSEIBL EE GENERALE SPECIALE

ds actionnaires dans la dite compagie, qui sera tenue

.ux BURtEAUX DE LA COMPAGNIE, No18. Petite ASocié
rue S. .acque, dans la cité de Miitr.al, SAlEDI, le L

j15;-r.DEUXIEM E jour du courant. à DEUX heures 119t7aKet tOamLL.sao, marchands, rue S. Peut,
léta pes dissoute de ce jour, de consetemeprt mutuel, entrele

p.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~e& c.péia.eorpeîdec 'nsueaundernier et es dean premiers. NM. itudun et lxiieur,
faires de la dite compagnie, et décider sur l'expédience
de procéder à la construction du chemin, ou de prendrectetra ieutm4 iu

des mesures pour l'abandon légal de l'eitreprie.
Os diti remarquer que etene suemblée et convouquée

su lieu de celle qui devait se tenir le 17 courant, date AVIS AUX EXTREPRFXEURS.
qu'on a considérée trop prochaine, par rapport aux résul-
tat, qu'on doit attendre de l'Assemblée Publique qui .ura ESpropsitinnaseront reçues par te sussgné, e
lieu le 10 du courant, et parecqu'elle ne remplit pas l'aris D Easétude, Grande rue du Fntiarg Si. Jn..pb,
légal exigi par l'Acte d'intcorporatiun. d'ici su 26 AOUT courentpour 'érr.ion d'use Moi.

saie 'écot.e, cuten Brique oi en Bi,, àêtre bàtie au

G. MOFFATT, Côtenu S. Pierre, enta municipaité de Si. Pierre, p-
JOlIN FROTIIINGA4M, reisede Metréal, te tout suivavt tIan et devis.
WILLIAM TWINAME, Par ordre des Comeuaire',
'TiiOPAS UlE,
CiLLISs tOSS k Co., Stodi.- Très.
JlIiN TOltILANCE k&Co., Montréal, 13 aot lS1t6.
JOHN YOUNG,
CAItTER, C:OVAN k Co,, A VENDRE,
JOSEPH JONES,
T. A, STAYNElt, BOISTES îe VITRES d'Allem4pn,
CtWîAN u CitiSS, 10 0P Il a 71, 1axI, et sortis jusqu'à
TIO:i. KAY k Co., 18%24.
TAIT, ÈOW LEt & Co., t100Cisses grandes vitre, 28,55 et autres mesures.
). L. MAUPIIER ON, -occam-
ItOBERT AlttMOIt. Unassortimentde Peiture i l'Htilesèche, de différente

cauleurs.
JESSE JOSEPII,

Erlrail de minutes du ueaii ds Directeurs de la Montréa, 14 aot.
compgnie du t'hmin de er du St. Laurentv ide
l'.filuntiîne, lundi le 3 asé t I6. En vente à la Librairie Canadienne
Vu qu'à une assemblée Générale Spéciale des action-

nalres de la CONIPAtNIE DU CHEMIlN DE FEIt
DU ST. LAtILENT ET DE L'ATt.ANSIQUE, tenaue D E .IA BU3 bJ &
t'ttOTEL DA'L.EY, dans cette Cité,jeudi, le 2W ultims E Jardtn du Plantes, decrptlxn t mSurs des
il a éné résolu que des efforts réitérés seraient fkits pour L NMemmtlresdil ménagerie et du Muséum d'lut-

sequérr un support iur l'enteprise plus étendu que celui taire naturele: res i mr.nt.ttoua sneuis
que 'ena puavor Juquî 1~reeîu.juaqî ' Un e ie iit desriptive du jurdiiu, par Mit Jutes Janin. lls

que P'ont a puavoir jsuà,een.uq' equ uneui
autre assemiblée Spéciale Génerale de la Compagnie soit ,Teteump2gné d 110 sujes d'histoire naturclle et de
ruinvqué. pour décider expressément si l'ouvrage sera ,t1)culs de lampe, gravés ue cuivre et imprimés tise
cm Incicé. ou la Com pagnie légalement dissoute, et il te te; de 53 gran is.sujets gravés sur s r t inîpri nués a
est expédient de faire connaitre que dans le ci où l'en- part. offrantIle vues les plus remarqualec du JARDIN
trelirse serait abatudoimée, l'on rr'exigers aucune cOntri- des PLAMTS @se., etc., eic.
btioin soir d,éfr.yer l, dépe,,ie, de la part des souscrip-
teurs lucapitaldepuis te 30 ultini. AInsi qu'ilaîit: 1 oui.u, 80.

WRsAu..-QUie dais le ras où il seraitd étlertié, à latue $i, Vinrent No. 3.
prochinie Aaseaiblée Cénéral Spéciale des actionnaires,
de ditsnatri la Coiniagnie, les soiscripteurs aux parts,
depuis le 30 du mois deriler, se.ront exempts de payer
aucun instalemetit ou enntribution pour défrayer les DISSOLUTION M, SOC I .
dépenses enîcouruce par la Comnpagnie.

Par ordre,
THOMAS STEERS,
Secrétaire et Trésorier. A TE, qui exstnit entre les Soussignés con-

Bureau de la Cie., C. F. St. et A. L oue Cus les nom et raioncN. ktF CINQ-
tontréal, 7 aoùt,86.AS, a été le cejur dissoute, drrie'metit nîs-

___________________________________________ tiiel. Les affaires deli ti dite S)iété sront i ,a'venir cui-

SITUATION DEMANDEE. etd dve quiautîtîNa-

J ES personnes qui désireraient avoir une personne Muas, 11udie te liuidéytrmil cex qi eul

L firnie de honnes recommesidotiins, soit danus ailuadit sonterîitasce N
bureau de poste sait dans un greff, suit dans aucune autre
ecller poiurronLn'informîuer au bureau de la Rene Cana- E. M
tenne.

p iBntréal 4 aort 1846. MoistBral, 18 oit E l46 e

FEUILLETON DE LA REVUE CANADIENNE.

LE MYOSOTIS.
En 1809 il y avait ait 12e régiment de ligne,

alors en garnison à Strasbourg, un sergent dii
nom d Pierre Pitnis, qui était de cette portion
deni-sauvage, demi-c.iviliée de la Bourgogne,
connue sous le nom de Morvan, et que ses cama-
redes n'appelaient que Pierre .Ivatle-oul-cru.
C'était un brave dans toute l'acceptation du mot,
et, comme on disait au régi ment, un dur-à-cuire.
Toujours le premier et le dernier au feu, il pus-
Enit oir n'aimer que deux clnses au monde:
lodeur de la poudre et le silement des balles.
Ceux qui l'avaient V sur un champ de bataille,
alors que leil ardent, la moustache hérissée, les
narines ouvertes, il se précipitait nu plus épais
de la mélée, avaient coutume de dire que le car-
nage était le bal de Pierre .Avale-tout-cru.

Or, un beau jour notre ami Pierre s'avise d'a-
dresser à son colonel une lettre par laquelle il
demandait umn congé pour aller soigner ma vieille
mère, qui étaitdangereusement malade; il ajou-
tait que son père, igé de soixante-dix-huit ans
et paraitique, ne pouvait donier aucun soin à
sa pauvre femme ; il promettait de revenir aus-
sitôt que la sauté de sa mère serait rétablie.

Le colonel fit répondre à Pierre Pitois que
d'un moment à l'autre le régiment pouvait rece-
voir l'ordre d'entrer en campagne, et qu'il n'y
avait à espérer ni conugé ni permission,

Pierre Pitois ne réclama pas.
Quinze jours s'écoulèrent; une secondo lettre

parvint au colonel.
Pierre annonçait à son colonel que sa mère

était morte avec le chagrin de n'avoir pas vii
son fils auprès d'elle;e!le aurait voulu, en bonne
et tendre mère, lui donner une dernière béné-
diction. Pierre sollieitai;scette fois encore un

congé d'un mois; il disait ne pouvoir fairo con-
naitre le motif qui l'engageait à demander ce
congé: c'était <mn secret de famille... Il suppliait
instamment le colonel de ne pas lui refuser
cette grace.

La seconde lettre de Pierre n'eut pas plus de
succès que la première ; seulemont le capiitine
du pauvre soldat lui diti

- Pierre, le colonel a reçu ton épitre ; il est
faché de la mort le ta vieille mère, miais il ne
peut te donner la lermission <ue tut suicites,
car demain le régiment quitte Strasbourg.

- Ah! le régiment quite Strasbourg! et où
va-t-il, s'il vous plait ?

- En Autriche. Nous alions visiter Vienne,
mon brave Pitois; nous allons nous battre avec
les Autrichiens... Ça te fait plaisir, n'est-ce
pas1.... C'est là que tu t'en donnerait, mon
brave !

Pierre Pitois ne répondit rien, il semblait
plongé dans de profondes r-flexions. La capi,
taise le prit par la main, et, la lui serrant avec
vigueurr:

- Ah! çs, t(is donc... est-ce que tu es sourd
aujourd'hui 1 Je t'nnnonce qu'avant huit jours
tu auras le bonheur de t battre avec les Autri-
chiens, et tu ne me remercies pas do la bonne
nouvelle?1 et tu n'as pas seulement l'air de
m'entendre ?

-Si fait, mon capitaine, je vous ni parfaite-
ment entendu. et je vous remercie beaucoup de
votre nouvelle; je In trouve excellente,

-A la bonne heure.
-Si bien, done, mon capitaine, qu'il n'y a

pas moyen d'obtenir ceote pernission.
-Mais es-tu fout? Une permission .,, la veille

d'une entrée en campagne !
-Je n'y songeais p.s... Nous sommes à la

veille d'une entrée en campagne.., Dans ce
momens-là on ne donne pas de permissIon,

-, On n'en demande même pas !

-C'est juste !... on n'en dmnnde même i nous ne le croyons pas.".
pas ; onaurait l'air d'un lahe. . Aussi, celle D'atres
lite je voulais, je ne la demiandepua; je m'en ci Pierre Pitnisest fuu; le conseil ne Peut n-
passerai. 'i damuerun fcum. Cc nest Psi la mor, mais

- Et tii feras bien.e"à l'hôpital qu'il fsnt l'envoyer."
Le lendemain la 12e de lige entrait en Peu s'en fallut que ce dernier parti fût adopté,

Allemagne. car il n'y avait Personne daut le <-umil qui ne
Le lendemain Pierra Pitois, i!./lle-toutd- Couidrt la déserîiuuu de Pierre Pituis, dit

cru, désertait. Avole-tout-nu, cotme une de cea singulartés
Trois mis noprèis, pendant qumoe 12o de liguu, en dehors des ossibilités luoimes que nuline

apr s avoir recueilli dans les banaps de Wla- comprndotis <ietut le mnde admet. Ce-
gram ine ample îmoison de glue, flisait danls pendant laccuiiL se utonîrimiimple, i logique
Sirashburg une entrée triomphmie, Pierre Pitis dans sacrevérance à recînîmer uunduini
était ignominieusement ranenià son corps par nationce fut aveonetidacietse franctise
la gendarmerie. qu'il proclama son crime, répétnt sans cess

lhieuutôt un ronseil de gurre s'es.emble iqu'il le le regrettait pas, la fermeté dott il ft
Pierre Pitois est nccusé d'avoirdéserté alors que preuve ressembla tellement àlune bravade, qu'il
vin régiment allait se trouer face . face avec <'y eut panentoyen de se réfugier dons la clé-
l'ennemi, mence. La peie de mort fut prononcée.

Ce conseil de gerre préenta unspertacle Lorsqu'on lui lit son arrêt, Pierre Pitois ne
singulier d'une part, il avait unt accutsteur qui soîtrîllo pa. On l'engageavivement à se pour-
disait:

ci Pierre Pitois, vous, in des plut brnvesv ol-
"g dats de l'armnée, vous suar la ptrinieduquuel Comme chacun lévinait qu'au fond de cette
c brille l'étoile de l'honneur, vos quii'avez aire il y ivit eliîî.lqime étrangarrimytre, il fut
" jamais encouru ni une punition n'un reroche décide-cque l'xêeiitu dt Pierre Pilais serait
" de la part de vos chefs, vous n'auE pu quitter sîsîenduc. Le condamné fut reconduit à la pri-
s votre régiment, le quitter prese à la veille so uilitaire; artlui nnr:orîça que, par suite

Sd'ne bataille, sans avi té enii par un d'e faveur tote spéciale, il avait an-
c motif puissant. Ce motit, le comai demande
c àleconnaltre, orail sertitîheureu de pouvoir, grce; il plia les épaules,et ne répondit pas.
le sinon vous acquitter, il ne la oit ni le veut, Or, voici qu'ut milietido la nit qui précédait
c mais du moins vous ncomnmamer i la biet- le jour fixé pour l'exécution, la porte du cachot
«c veillance de l'empereum" '. de Pierro roula doucement sur ses gonds ; un

D'autre part l'accusé ripondait sus-ofuier de la jeune garda s'aiça jusqu'au
«i J'ai déserté sans railet, sanotifs i je ne bord dii'l de camp où dornait la condamné, et,

« me repens pas. Si 'tit r e, je recom- après l'voir conteplqlqe teps, l'éveilla.
:menrecrois. S'ai méitlà mrteonjdranez Pierre Ptois ouvrit de grands yeux, et, regardantmencerai J'ai ritila mortondmnez- autour de lui:a. moi !

Puis des témoins vinrmt, qui dnt: -AhI dit-il, Cest donc l'heure.., enfin 1...
pierra pilis a déser, nous trayons, <ais Pon, pierre, répondit la ous oi ier, ce

n'est pas l'lheure encore, mais bientôt elle son-
nera.

-- Et que me voulez-vous? -
- Pierre, tu ne me connais pas, et moi le te

connais ; je t'ai vu à Austerlitz, et tu t y as
comporté en brave. Depuis co jour-là, Pierre,
j'ai conçu pour toi une vive et sincère estime.
Arrivé d'hier A Strasbourg, j'ai appris ton crime
ot ta condanination, Comme le geôlier do la
prison est un de mes parent, j'ai obtenu de lui
qu'il me fût permis de venir ta dire: Pierre, ce,
lui qui va mourir regrette souvent de n'avoir
pas près de lui un ami auquel il puisse ouvrir
son cour et confier quelque saint devoir A rem-
plir.. . Pierre, si tu y consens, je ;serai cet
ami....

-Merci, camarade, répondit Pierro d'une
voix brève.

-N'as-tu rien à me dire?
-Rien,
,-Quoi 1 pas un adieu pour ta fiancée, pour

la seur?
- Une fiancée?.., une sour?... Je n'en eus

jamais.
-Pour ton père?
Je n'en ai plus 1 il y a deux mois qu'il est

mort entre mes bras.
-Pour ta mère... .
-- Pour me mère ?... dit Pierre, dont la voix

subit tout-à-coup une profonde altération; pour
me mère !... Ah I camarade, ne prononcez pas
ce nom, car ce nom-là, voyez-vous bien, je no
l'ai jamais entendu, je ne l'ai jamais dit dans
mon cour sens me sentir ému comme un enfant;
et, dans.ce moment, il me semble que sije par-
lais d'elle....

-Eh bien ?
-Je pleurerai ... Et'pleurer ce n'est pa'

d'un homme I Pleureî-,<Cotiftnuitil avece lta.
tion, pleurer quand je ''si plus que quelqq

LA BANQUE DU PEUPLE,
AVIS.

L ES ActIonnaires de cette Institution, sont noile
parts résent, qu'un DIVIDENTE SE I-AN-

NUEL de 3 PAR CENT (rois edai) a été déclaré
et sera payable le, et après le ter SEPTE OIBIE pnchais.
Les livres du trasports seront ferms, depuis la 16 soûl
curant,juqu'au cer septembre prchain.

Par ordre des directeurs,
il. Il. LEMOINE

Montréal, 14 oût, 1846.

L ES personnes qui désirent cinitrater avec le Be-
é eAu irDs TaAvUx PUaLCS pour tuurair du

HOIS SCIE, bmur le chemin de poutage de Oranby à
Clhambly, pour:nt louer plusieurs moulins Sels et des
pouvoirs d'eaudans la paroses St. Césaire, Seigneurie
t)ebartuch, en s'adressant au Bureau Seignteurial au dit
lieu de St. Césaire.

Montréal, 18 août 1846.

ÉCOLE COMMERCIALE
DE BONSECOURS.

L 'ECOL. COMMEIICIALE de Notre-Dame de

'onsreurs s'ouvrira M1AtDI le premier de Sep-
tembre prochain. I. C. StIARING.

lontréal, 14 août.

Sauce de l'ELmpernr de Rusle.
ETTE S.AULE, récemment importée de lalussie,

c est d'un gott délicieux, et surpasse toute au:r en
délicaitese. Elle peut être emilnyé dans presque ts, tles
mets pour lcur dotimîer un excellent gûI YA.

s J. LYMÀN,'
10 juilet.Cchimistes, Plaee-d'Aries.

VENTES par ENC N.

VENTES A L'EMJA.
L UNDI, le 2 nd courynt, seront vendus l Enan
1L Public, à la residei du soussiigné, NO. i, t.
Antoine, Faubourg St. Antoine, tous es MbtE
IC UNAG. t ir-. erwr nt a s.ees u
tiavrD M ir.rER, écr., Notaire Publie, conaistuet en Ta-
bles, Chaises, Cuchettes, Lits de Plumes, Tipis, Pole
de cuisine et autres, Linge et llardes.

Une petite coletion de Lvre.
La Venta à DIX heures.

H. S. POItTIOUS,
Ciatur.

18 août.

Par J. D. Bernard.
VENTE ETENDU DE

VIN qEN OUTELLE11s, EAur e me,
LrqUEures, c.

A UX Magasins du soussigné, LUNDI p,ehein, te 24
.du courant, sera vendu par Enctan Pli, par Catu-

logue, le restiunt de VINS EN BOUTlILI.S EAU DE
VIE, LIQUlItRS, ke., kc., appartenai lasucces-
ain de fI. FE.IX or ioNTrAvEr. Lesarticularités
acrnt donnuées dns un autre avertissement

Cotiditionîs libérales.
La tente à DEUX heures

.. D. BFtAIeD,
18 août, peaniteur.

QUÉBEC ET SES ENVIRONSs ort de Marchemant. LA gauche était.appuyé0

L. 28 AVRIL 1760. lin à vent. M.Garneau que la

Aucune ville de l'Amérique n'est plus riche terre do Dont appaît1!nt maintenant à la fa-

en souvenirs que l'ancienne capitale du Cana- mille Tourangeau iolle est situéc'entre cellesle
da, Quèbet. et ses environs ; c'est une terre 0M . Ley ft et Brown, au nord du chemin

t classique pour le voyageur. Il est à peine un de Ste. Fy à une demie liu dermpr de la

point de ces campagnes sienmes, mi champêtres ville.
si pitoresques que l'on apperçoit de nos mu- Les troupes anglaises rtraitent de l'église do
railles, de quelque côté que l'on se tourne, qui Ste. Foy et du Cap-Rouge. le 27'avril, s'srré-
n'ait été signalé par un combat et teint du sang tèrent à cette maison vers le moir, esearnu-
ranadien et encore plus de celui de l'ennemi. chèrent avec l'avant garde.frultise. et labln.
Dans nos anciennes guerres avec les anglais donnèrent dans la nuit.Au point.du jour le28..
quatre batailles vini été livréoanous nos murs. cinq copsgnie de grenadiers d cette avant
l'une à la Canardire ci 1690 ; une autre i garde en prirent possession. Le général Mur-
Montmorency le 31 juillet 1759 ; une troisième ray étant sorti du Québea avec toute l'armée
sur les plaines d'Abraham lo 13 septembre ai- dlnt il pouvait disposer, se héte d'attaquer cette
vant, et une quatrième dans les mêmes plainesavaat.rrde avant que le grog de l'armée (ren-
le 2 avril 1760. La ville elle même dans le'sVilleI1etre3oiit, etaprès Un combat obstné
intervalles de ces truie dernières batailles fitlamaisonfutreprise. Deux brigades frnçaigea
bomibardée, détruite au deux tiers etdoutiit deux arrivant sur cas aitrefiites, marchèrent au se.
siégea, cours des gretindiers qlui m'emuparèrent pour la

Les souvenirs historiques sont, comme cha- deuxième lis de latmaitetdu moulin, mnl-,
clin sait, d'édification ou de destruction; ils rap- gré la feu le plus meurtrier îes mousquettene,
pellent des ouvres de guerre ; les dernières sont de boulets et de nittailles et 'yimaintinrent
celles qui nous captivent le plus ; l'homme et jusqu'à la fin de l'action. Le âe, le 48@ et
ainsi fait et la via est d'nilleurs si rempli d'év- la 2d bataillon du 60o régiment amglais. atta.
nemens tragiques jtusqu'à la mort qui est le der- quaient cette position avec. 'nÇanterie légère du
nier, que son imagination aime volontiers à te- major Dalling et plus do15Iouelied àfeu. L48
veilir sur ces images. gmnadiers français y périrent presque tous.

Chaque jour ajoute quelque chose à l'intérêt La victoire fut décidée par une charge à la
de notre ville. Hier c'était les débris d'un des hayonneîte de l'aile droite des français ordonnée
vaisseaux del'illutr navigateur qui découvrit par le générai]Levis.
le Canadn, que l'n trouvait enfouit dans le lit I! ne reste maintenant de la maison de Du-
de la rivière St. Charle, aujourd'hui ce sont les tont que leu fondations en partie recoiverte de
restes des braves mîorts en comhuttant pour leur gazon. A quelques pieds au sud se trouve la
i trie qui viennent se révéler à nous pour fixer chemin de Ste.-Foy, et à liuest us ruihseau le

un point historique embrouillé par la confusioti long de la terra de M. Brûtri. Le côté du
et. la négligence des chroniqueurs. ruisseau 'étant dégradé laisse presque à nu une

Le lieu de la bataille du 28 avril ne nous partie d'une fosse remplie d'ossements humains
était pas exactement connu, les uns le mettait parmi lesquels on a trouvé des déliris d'ormes.
à Ste. Foy, les autres à Sillery. Les canadiens Sur cette fusse s'élève un najestueux peuple
ignoraient où leurs ancêtres avaient si glorieuse- planté déjà depuis longtemps par des gens qui
ment combattu pour l'indépendance nationale ignornt prnlislemeiîte qu'il y avait dessous
de leur pays ; c'était un oubli, il faut l'avuuer, et qui sert à présent comne do monument Dun
qui dénotait rtn patriotism o assez peu sotcieux restes'dea guerriersqui reposent socsms
à l'eniroit d'une chnse sur laquelle tous les pou- brage.
plus sont ordinairement trèsasensibles ; nais M. Dans cette bataille d'Abr-hum les Anglais
Garnenu vient de réparer les turts de l'indifé- étaient eiviron 4000 hommes (1) et lesifran,
rence à ce uj et si l'sanglais s promènent çais 5000. 1ules de ieuz cents hommes furent

naujourd'hniavec un juste orgeiil aiu pied de la tués et blesses des deux côtés, 0l.tIli..,

colonne de Wolfe dans les plaines d'Abrhliam, cieès frnçtiis etcanadienss iqnh 1
le Canadien pourra aussi lui dèsurimuais trouver i v t è iu .i
dans cue champs célèbres des suiveniira auswi plus haut: elle fut la dernière liréedanscett
glorieux pour non courage et bien propres à guerre, et pour la Fratire on Canada corumele
nourrir dans son cSur le culte dlu passé. dernier éclat que jette un feu avant dg 'é.

Les meémoires manuscrits tu général de Levis teindra.
qui fut depuis maréchal de France, qui cent-
inondait les français ln 28 avril, désignent claire-
ment l ohamp d(e bataille. L'authenticité dle ce bec étaitdans l'automnet h s
manuscrit qui appertient à M. J. Viger de Mon- de ll0 seraient morts dans l'hiver, et W) envi-
trénI, est confirmée par la dêperhe îque le gêné--toi malades et convalescet;.suraient été itte-
ral françaib écrivait au ministre à Paris après la pubis deeservir; «iais il parait que M. Garneau a
victoire ; la relation qu'il y fait de l'engngement trouvé (us pièces ana las archivas qui porteraient
est prusquu aoit pour mot la intme dans les deux Dette garisil 82M4hommes lu 24 décembre
documents. L'ilo droite de @on armée s'éten- %sulisconpter lesoliers tlas revenu au nombra

di jusqu'à une redoe prs d'un ois clair en 'une centaine;t à 7714 l 21 avril, ce qui feraitilait~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~dn juq' uerduepè 'nhucarci Ila e quatre mois une mortalité de près de 500
navnt de 'annse lu Foulon c'est le petit bois hîunnes autde plusle 4h. par jour;Knox ditqu'onde pin qui joint l'hiippodromedolrriée la mi-f évrier il dD mourait oùau trui parjaur.
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